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- 1 -
— Quelque chose d’ancien, quelque chose de neuf, quelque chose d’emprunté, quelque chose de bleu.
La future mariée, Allie MacDougal Stark, se tenait face au miroir de la salle des mariés de l’hôtel de ville de Wedlock Creek avec ses sœurs Lila et Merry. Lila, la plus traditionnelle des triplées avait insisté pour qu’Allie mette en pratique cette vieille coutume.
Pourtant, le mariage en question était tout sauf traditionnel.
— Voyons voir, quelque chose d’ancien…, dit Lila en penchant la tête de côté pour inspecter sa sœur. Ah, bien sûr, tu portes les boucles d’oreilles en perle de grand-mère. Parfait !
Les boucles étaient très belles et, par-dessus tout, Allie aimait l’idée de porter quelque chose qui appartenait à sa chère grand-mère en cette journée particulière.
— Et tu m’as emprunté mes escarpins ! souligna Merry en pointant les talons aiguilles couleur pêche.
Il fallait dire qu’ils étaient parfaitement assortis avec sa veste en dentelle et sa jupe crayon, toutes deux de cette même teinte pastel.
— Il nous faut quelque chose de neuf. De nouveaux sous-vêtements, par hasard ? demanda Lila en lui adressant un clin d’œil amusé.
Pas vraiment. Allie fit une grimace à sa sœur qui savait pourtant bien qu’entre elle et son fiancé, il n’y avait rien qui méritait un raid dans un magasin de lingerie, et que ce n’était pas près de changer. À vrai dire si ce soir – début de leur nuit de noces, techniquement – ils se contentaient de regarder un film et d’aller se coucher après un chaste baiser, cela n’aurait rien d’étonnant à ses yeux.
— Eh bien, tu ne vas pas me croire, dit Allie en se détaillant de la tête aux pieds, mais j’ai peur de ne rien porter de neuf à cet instant !
Et cela non plus n’était pas surprenant. Veuve et mère célibataire de quadruplés de onze mois, la nouveauté ne faisait guère partie du vocabulaire d’Allie. Elle ne s’était rien acheté depuis au moins deux ans, et la plupart des affaires des enfants provenaient de dons ou de cadeaux.
— Mais si, tu as bien quelque chose de nouveau ! dit Merry en adressant un regard entendu à Lila qui fouilla dans son sac pour en sortir un petit écrin carré.
— De quoi s’agit-il ? demanda Allie.
Merry sourit.
— Ouvre-le, c’est notre cadeau de mariage.
— Oh ! les filles ! dit Allie en fixant ses deux sœurs avant d’ouvrir l’écrin.
Il s’agissait d’un petit médaillon ovale, dans lequel passait une chaîne.
— Regarde à l’intérieur !
Allie ouvrit le petit médaillon, comme un coffret secret, et découvrit une minuscule photo de ses quatre bébés. Tyler et Henry souriaient, Ethan ouvrait une grande bouche réjouie et Olivia avait réussi à mettre son gros orteil dans sa bouche !
Elle sentit son cœur se serrer. Ses sœurs étaient vraiment des amours.
— C’est magnifique ! dit Allie en les serrant dans ses bras. Je l’adore, je ne m’attendais vraiment pas à ce que vous me fassiez de cadeau de mariage !
Ses sœurs avaient été très claires sur ce qu’elles pensaient de son mariage avec Elliot Tally. Ne te marie pas à un homme dont tu n’es pas amoureuse, lui avait répété Lila. Nous sommes là pour toi, avait ajouté Merry, chaque fois que les trois sœurs se retrouvaient pour une soirée célibataire, généralement dans le restaurant préféré d’Allie pour déguster des spécialités mexicaines avec quelques margaritas. Nous serons toujours là pour t’aider avec les enfants. Tu n’es pas obligée d’accepter ça.
Le ça en question consistait à épouser Elliot Tally d’ici une vingtaine de minutes.
— Bien sûr que nous voulions te faire un cadeau. Nous t’aimons et voulons t’encourager, dit Lila en passant le collier autour du cou d’Allie. Ah, mince, je n’arrive jamais à accrocher ces minuscules fermoirs avec mes gros doigts !
Merry éclata de rire et entreprit de l’aider.
— Nous avons toutes les mêmes doigts et les miens ne sont pas gros, merci !
Allie rit à son tour.
— Les miens non plus ! lança-t-elle en levant les mains en l’air.
Son regard s’arrêta sur la bague irlandaise de l’amitié, offerte par Elliot comme symbole de leurs fiançailles. Lila fronça le nez, imperceptiblement.
Ce n’est pas vraiment une bague de fiançailles, avait-elle souligné le jour où Allie la lui avait montrée.
Mais Allie ne voulait pas d’un diamant. Elle en avait un, un magnifique solitaire monté sur une bague en or que son défunt mari lui avait offert sept ans plus tôt, avant de l’épouser. Après la demande d’Elliot, elle avait commencé à porter son alliance et le solitaire en diamant à la main droite, mais cela ne lui convenait pas et elle avait fini par les enlever complètement, fondant en larmes quelques instants après les avoir rangés.
— Et pour ce qui est du bleu ? reprit Lila en passant ses grandes mèches blondes derrière son épaule. Tu n’as rien de bleu !
Bleu.
Allie se remémora la première fois qu’elle avait vu le sergent Theo Stark dans son uniforme bleu, alors qu’il était un jeune cadet de vingt-quatre ans, promis à une brillante carrière. Avant qu’il ne soit tué en mission.
— Si, j’ai du bleu en moi : le souvenir de Theo qui ne me quitte jamais, murmura-t-elle.
Le visage de Lila se figea.
— Oh ! non, tu vas me faire pleurer.
— Moi aussi, dit Merry en serrant Allie dans ses bras, aussitôt rejointe par Lila.
— Tu vas ruiner ton maquillage ! prévint Lila, en reculant d’un pas avant de tendre un mouchoir en papier à Allie. Tu ne peux pas épouser Elliot avec une tête de raton laveur !
Merry ouvrit la bouche pour dire quelque chose, puis elle la referma et détourna le regard avant d’afficher son sourire habituel. Mais Allie savait très bien ce que sa sœur avait voulu dire.
Tu ne peux pas épouser Elliot. Point.
Allie ne sortait avec Elliot, un comptable gentil et responsable, que depuis trois mois. D’ailleurs, d’après ses sœurs, le terme « sortir » était déjà presque excessif, puisqu’ils n’avaient jamais eu de relations intimes. Âgé de dix ans de plus qu’elle, du haut de ses quarante et un ans, Elliot avait toujours voulu fonder une famille et Allie lui en offrait une toute prête. Ils s’entendaient plutôt bien, au demeurant. En prime, sa demande en mariage, étant donné la situation d’Allie, avait fait de lui une sorte de héros local voire de saint homme.
Tout le monde était peiné pour Allie, jeune mère de quadruplés devenue veuve brutalement alors qu’elle était tout juste enceinte. Les quelques mois qui avaient suivi la naissance des bébés, elle avait été très soutenue. Sa famille, ses voisins et même des inconnus qui avaient eu vent de sa tragique histoire s’étaient mobilisés pour elle.
Cette pauvre femme. Ces pauvres enfants, murmurait-on partout où elle passait avec son immense char d’assaut de poussette. Son congélateur était alors rempli de plats préparés et de soupes. Elle avait un plein tiroir de bons d’achat auprès des magasins de puériculture de la ville. Sans oublier les offres de baby-sitting gracieux, afin de lui permettre de dormir ou prendre un café de temps à autre. Mais au bout de six mois, Allie avait senti qu’il était temps pour elle de se relever et de commencer à s’occuper de ses enfants par elle-même.
Ses sœurs avaient essayé de l’encourager à rencontrer d’autres hommes, à sortir un peu de chez elle, mais même si elle pouvait commencer à imaginer rencontrer un homme, les foules ne se pressaient pas au portillon. Ce n’était guère surprenant, après tout, dans sa situation. Quatre bébés, c’était une sacrée responsabilité.
Alors lorsque Elliot l’avait invitée à sortir, elle avait été tellement abasourdie et touchée de sa demande qu’elle avait dit oui. Il était plutôt casanier, aimait rester au calme, à cuisiner ou à jouer avec les enfants. Il s’était montré attentionné avec eux, leur achetant toutes sortes de petits gadgets. Des anneaux de dentition, des livres en plastique pour le bain. Et puis il n’avait jamais insisté pour avoir des relations intimes avec elle. Allie en avait été reconnaissante, car elle se sentait au-delà de l’épuisement. Il lui avait dit que leurs relations évolueraient le jour où elle serait prête et que si elle ne l’était pas, ce n’était pas grave. Elle s’était posé quelques questions à ce sujet, se demandant les raisons du manque d’intérêt physique que manifestait Elliot, mais elle devait reconnaître que sa présence lui offrait une grande sensation de sécurité pour elle et ses enfants.
Ses sœurs comprenaient. N’importe qui aurait compris qu’elle dise oui, malgré le manque évident de passion : se sentir épaulée et rassurée après ce qui lui était arrivé, offrir une image paternelle à ses enfants… Et puis elle était attachée à Elliot, elle savait qu’il était digne de confiance. Son emploi de comptable, un poste stable et sans risques, était un réel soulagement par comparaison avec le poste de policier de terrain de Theo. Au moins n’aurait-elle pas à trembler pour lui ou à attendre qu’il rentre de mission ou ne reparte à toute heure du jour ou de la nuit.
Aussi avait-elle dit « oui ». Elle avait fini par accepter que Theo Stark, son mari pendant cinq ans, avec qui elle n’avait pas eu la chance d’essayer de dépasser les difficultés que leur mariage rencontrait à l’époque, était parti pour toujours. Cette acceptation avait été douloureuse, pourtant.
Et ce mariage était ce qu’il était. Allie n’avait pas réservé la célèbre et magnifique chapelle de Wedlock Creek, qui attirait pourtant des couples du pays tout entier. Une légende disait que ceux qui s’unissaient dans cette chapelle centenaire deviendraient parents de jumeaux, triplés, quadruplés ou plus encore. Qu’il s’agisse de hasard pur, de science ou de coup du sort, c’était en tout cas une réalité qu’on ne pouvait ignorer. Allie n’avait plus ses parents, mais ils s’étaient mariés trente-deux ans plus tôt dans cette même chapelle et avaient mis au monde des triplées. Allie s’y était mariée aussi et avait eu des quadruplés, trois garçons et une fille.
L’hôtel de ville, avec ses éclairages au néon et une décoration sobre était bien loin de la chapelle avec sa cloche en forme de cœur qui tintait dans le clocher, les magnifiques vitraux et les rangées de chaises sur plusieurs niveaux qui lui donnaient une allure de pièce montée victorienne. Cent soixante-deux invités s’étaient réunis pour assister à la cérémonie qui l’avait unie à Theo. Aujourd’hui, ce serait simplement Elliot et elle, avec deux témoins : le greffier municipal et l’agent d’accueil. Ses sœurs étaient venues l’embrasser et lui adresser leurs vœux avec ce petit présent, mais elles repartaient chez Allie où elles garderaient les enfants avec une voisine, une grand-mère de quatorze petits-enfants qui avait élevé des quintuplés et accompli le prodige d’y survivre pour témoigner ! Elle aussi s’était mariée à la chapelle.
— Bien, nous allons y aller, dit Merry. Nous te retrouvons tout à l’heure chez toi ?
Allie acquiesça. Il était prévu qu’elle aille déjeuner en ville dans un grand restaurant italien, le Marcello, avant de regagner sa maison et le vif du sujet : la vie de jeunes parents de quadruplés de moins d’un an ! Pas de voyage de noces en prévision, cette fois. Sept ans plus tôt, Theo et elle s’étaient envolés pour Paris, le temps d’un week-end seulement car leurs finances ne leur permettaient pas beaucoup plus, mais ils y avaient vécu la plus merveilleuse des lunes de miel possibles.
Ses sœurs la serrèrent une dernière fois avant de quitter la pièce.
Allie regarda son reflet dans le miroir et lissa sa tenue, repensant à l’incroyable robe blanche brodée de perles qui lui avait donné l’impression d’être une princesse lors de son précédent mariage.
Peu importait, finalement. Sa tenue du jour reflétait sa décision : celle d’une adulte responsable qui s’engageait de façon raisonnable pour l’avenir de sa famille.
— Oh ! une dernière chose, lança Lila en passant la tête dans l’encoignure de la porte, un sourire narquois aux lèvres. Promets-moi une chose !
— Qu’est-ce que tu mijotes ? demanda Allie.
Lila plaça une main sur son cœur.
— Promets-nous de ne pas changer ton nom. Tu ne peux pas devenir Allie Tally. Tu ne peux pas rimer !
Merry laissa échapper un petit rire moqueur en adressant un coup de coude discret à Lila.
Allie sourit.
— Eh bien, si je devais changer de nom et devenir Allie Tally, au moins, j’aurais une raison de sourire tous les jours, et vous aussi !
Merry entraîna Lila vers la sortie, les deux sœurs riant de bon cœur. Elles laissèrent Allie face à son reflet dans le miroir, se demandant à quoi ressemblerait sa vie lorsqu’elle serait Allie Tally. Qui serait cette femme ? Elle avait été Allie Stark pendant sept ans. Cinq en tant qu’épouse et deux en tant que veuve. Mais la vie avait le don de vous tendre des pièges et de vous entraîner dans des parcours labyrinthiques que vous n’auriez jamais soupçonnés. Il fallait bien s’adapter et savoir changer son fusil d’épaule pour se faire à la nouvelle donne qui vous était offerte.
Vous êtes une nouvelle personne, lui avait dit le psychologue de deuil qu’elle avait consulté pendant quelques mois après le décès de Theo. Elle n’avait pas dit à ses sœurs qu’elle était ce « quelque chose de nouveau » dont elles avaient parlé. Mais ce n’était pas par pudeur qu’elle l’avait gardé pour elle.
Cette prise de conscience lui avait coupé le souffle.
Elle aurait donné n’importe quoi pour retrouver son ancienne vie, aussi imparfaite et compliquée était-elle.
Une deuxième chance…
Mais elle était « une nouvelle personne », aussi allait-elle se marier à Elliot dans une vingtaine de minutes et devenir Allie Tally.
Allie Tally. Elle sourit en pensant à Lila et se mit à rire. Elle aurait pu pleurer, mais l’idée de cette rime incongrue lui avait rendu le sourire, comme un clin d’œil de la vie.
Tout ira bien, se dit-elle.
Elle saisit son médaillon et l’ouvrit. Tyler, Henry, Ethan, Olivia. Tout ce qu’elle faisait, elle le faisait pour eux.
Mais tout à coup, la tentation de prendre la fuite s’empara d’elle. Rejoindre ses sœurs et partir…
   
   
Je suis en vie.
Je ne suis pas mort.
Inutile, elle le comprendra d’elle-même à l’instant où elle te verra.
On a dû organiser mon décès. Prétendre que j’avais disparu.
Pendant tout ce temps, j’étais vivant, je marchais, parlais, respirais. Je vivais sur cette même terre.
Des lunettes de soleil devant les yeux, son Stetson lui masquant le haut du visage, Theo Stark avait pris place à une table d’une cafétéria à l’extérieur de Wedlock Creek et attendait une deuxième tasse de café en se répétant ce qu’il allait dire à Allie lorsqu’il la reverrait enfin.
Pour la première fois depuis deux ans.

Traduction française : JULIA LOPEZ-ORTEGA
TITRE ORIGINAL : SERGEANT STARK’S CHRISTMAS QUADRUPLETS
© 2018, Melissa Senate.
© 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © MICHA OWSKA PHOTO/STOCK.ADOBE.COM/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3077-7

Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/cover/4cover.jpg
MELISSA SENATE
Sur 'autel du bonheur

Seule au milieu de I'église de Wedlock Creek, ou elle
doit se marier par convenance, Allie perd patience.
Son prétendant I'a abandonnée. Mais, alors qu’elle
releve les yeux, Allie apercoit une silhouette qui
se découpe a contre-jour. Theo... Impossible.
Ses émotions lui jouent des tours, car Theo, 'amour
de sa vie, a disparu il y a plus d’un an de cela, avant
de savoir qu’elle était enceinte...

Savoir-vivre et savoir aimer

Enceinte par accident, Ginger se voit rejetée par
le pere de l'enfant, sous prétexte qu'elle n’a pas
les codes nécessaires pour faire partie de son monde.
Déterminée a le reconquérir, elle n’hésite pas a
s’inscrire dans une école de savoir-vivre. Mais, alors
que Ginger fait tout son possible pour changer, le
filleul de la directrice, le si parfait James Callagher,
la pousse a s’accepter telle qu’elle est et a s’aimer...
autant qu’il semble I'apprécier lui-méme.

Quand la légende de Wedlock Creek apporte

le plus précieux des bonheurs
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